
 

 

 

COMMUNIQU� 
Des �l�ves de 11 �coles ayant 

surv�cu 10 jours sans t�l� ni jeu vid�o  
DVVLVWHQW�DXMRXUG¶KXL�j�OD  

Premi�re de la vid�o   
D D�FI de la DIZAINE  

sans t�l� ni jeu vid�o D 
  

 

 
 

(Q�DYULO�������O¶$VVRFLDWLRQ�GHV comit�s de parents des r�gions de la Capitale-Nationale et 
de la Chaudi�re-$SSDODFKHV�LQYLWDLW�OHV�FRQVHLOV�G¶pWDEOLVVHPHQW�GH�VRQ�WHUULWRLUH�j�ODQFHU�
DX[�pOqYHV�OH�© D�FI de la DIZAINE sans t�l� ni jeu vid�o". Onze �coles ont r�pondu � 
O¶DSSHO���9RLU�OLVte jointe)  
$XMRXUG¶KXL��SUqV�G¶XQ�DQ�SOXV�WDUG��O¶$&3���-12 est heureuse de lancer la vid�o tourn�e 
GDQV�OH�FDGUH�GX�'e),��GHYDQW�GHV�GpOpJDWLRQV�G¶pOqYHV�HW�GH�SDUHQWV�GHV����pFROHV�TXL�RQW�
particip�.  
 
DQH�YLGpR�TXL�UHWUDFH�O¶RULJLQH�GX�'e), 
Les enfants d'aujourd'hui sont branch�s au petit �cran plus de 20 heures par semaine. Plus 
GH�OD�PRLWLp�G¶HQWUH�HX[�RQW�OD�WpOp�GDQV�OHXU�FKDPEUH��2Q�FRPSUHQG�GRQF�IDFLOHPHQW�TXH�OD�
privation volontaire de petit �cran durant 10 jours �quivaut � un v�ritable exploit olympique.  
Conscient des centaines d'�tudes sur la t�l�violence (voir annexe) et curieux de savoir si 
cette influence �tait r�versible, Tom Robinson, professeur de m�decine � UCLA, a tent� 
O¶H[SpULHQFH�GHV����-2856�DYHF�GHV�pOqYHV�GX�SULPDLUH�GH�6DQ�-RVp��en Californie. 
R�sultats ? R�duction de la violence verbale (50%) et de la violence physique (40%). 
Surprise, les enfants les plus agressifs accomplissent les progr�s le plus importants. En 
bonus, Robinson note aussi une r�duction significative de l'ob�sit�.  
 
Possible � Qu�bec ? 
��/D�YLGpR�SURGXLWH�SDU�O¶$&3���-12  pr�sente des �l�ves, des parents, des enseignants, des                                   
GLUHFWLRQV�G¶pFROH�HW�GHV�PHPEUHV�GH�OD�FRPPXQDXWp�TXL�VH�SUpSDUHQW��YLYHQW�HW�WLUHQW��GHV�
le�ons du D�FI pour leur milieu.  Chaque �cole comptabilisait le temps r�cup�r� par les 
�l�ves.  80% des �l�ves ont r�duit leur consommation.  20% des enfants ont r�ussi � cesser 
OHXU�FRQVRPPDWLRQ�FRPSOqWHPHQW�GXUDQW�OHV����MRXUV��/¶$&3���-12 profite du lancement de 
la YLGpR�RUJDQLVp�DXMRXUG¶KXL�DX�&HQWUH�FRPPXQDXWDLUH�'XEHUJHU�SRXU�GpYRLOHU�OH�WHPSV�
r�cup�r�.  

1 354 enfants de 11 �coles ont r�cup�r� un grand total de  
19,348 heures  

 
Une moyenne de pr�s de14 heures par enfant. L'accueil n'a pas �t� uniforme dans toutes 

OHV�FODVVHV���¬�FHUWDLQV�QLYHDX[��GDQV�TXHOTXHV�pFROHV��OD�SDUWLFLSDWLRQ�D�GpSDVVp�OHV�����   
 
Partenariat �cole famille et mobilisation communautaire 
Partout, des parents se sont impliqu�s et ont organis� diverses activit�s susceptibles de 
rivaliser avec OH�SHWLW�pFUDQ��/¶RUJDQLVPH��4XpEHF�HQ�IRUPH��D�LQYHVWL�GHV�pQHUJLHV�
importantes, de m�me que divers groupes tels les Chevaliers de Colomb, les Clubs 
Optimistes, les Fermi�res, les biblioth�ques municipales, les ar�nas, les maisons de jeunes, 
etc.  
©�/D�YLROHQFH�Q¶HVW�SDV�GLVSDUXH ª��LQVLVWH�&pOLQH�%LORGHDX��SUpVLGHQWH�GX�&RQVHLO�
G¶pWDEOLVVHPHQW�GH�O¶pFROH�$X[-quatre-9HQWV�HW�FRRUGRQQDWULFH�UpJLRQDOH�GX�'e),��© mais la 
majorit� des enfants et des parents ont entendu la sonnette d'alarme concernant la 



 

 

consommation t�l�visuelle. Comme la t�l� et les jeux vid�o occupent une place centrale 
GDQV�OD�YLH�GHV�IDPLOOHV��O
H[SpULHQFH�D�pWp�EpQpILTXH�SRXU�WRXW�OH�PRQGH�ª� 
 
La vid�o pr�sente des t�moignages �mouvants 
Dans les familles participantes, on a not�  

·	 un rapprochement entre parents et enfants, 
·	 une meilleure entente entre fr�res et soeurs, 
·	 XQ�UD\RQQHPHQW�GH�O¶pFROH�GDQV�OD�FRPPXQDXWp�� 
·	 une mobilisation de la communaut� pour supporter les jeunes, 
·	 un �veil du sens critique et une responsabilisation quant au contenu des �missions 

de t�l� et des jeux vid�o,  
·	 une r�duction de la consommation de t�l� et jeux vid�o trois mois et 11 mois apr�s la 

DIZAINE.   
 

©�/RUVTXH�O
pFROH�DXJPHQWH�VRQ�UD\RQQHPHQW��FHOD�MRXH�XQ�U{OH�LPSRUWDQW�GDQV�OH�VHQWLPHQW�
G¶DSSDUWHQDQFH� ª�DIILUPH�'HQLV�6KDLQN��SUpVLGHQW�GH�O¶$&3��© Les enfants qui tiennent t�te 
DX�SHWLW�pFUDQ�DPpOLRUHQW�OHXU�HVWLPH�GH�VRL�HW�VXVFLWHQW�O
DGPLUDWLRQ�GH�OHXU�HQWRXUDJH�ª� 
 
Initiative parentale 
Le fait que le D�FI de la DIZAINE ait �t� lanc� par l'Association des comit�s de parents n'est 
certes pas �tranger au succ�s obtenu. Le D�FI est compris comme une mobilisation 
d'adultes pour appuyer la d�cision des enfants. Denis Shaink se r�jouit de la participation de 
���pFROHV�SULPDLUHV��6HORQ�OXL��© le D�FI fournit aux Conseils d'�tablissement et � l'ensemble 
des parents une occasion privil�gi�e pour se mobiliser et valoriser le palier de gouvernement 
IDPLOLDO�ª�� 
 
Au secondaire, comment r�pondra-t-on ? 
/¶pFROH�/RXLV-Jacques-Casault, de Montmagny, est la premi�re �cole secondaire � relever le 
'e),���8Q�FRPLWp�GH�SDUHQWV�HW�G¶RUJDQLVPHV�GX�PLOLHX�D�SUpSDUp�XQH�SURJUDPPDWLRQ�
extraordinaire pour aider les jeunes � relever le D�FI.  Johanne Talbot, pr�sidente du 
&RQVHLO�G¶pWDEOLVVHPHQW��QH�VDXUDLW�GLUH�VL�© les ados vont consid�rer le D�FI comme une 
entrave � leur libert� ou une occasion de remettre en question la soci�t� de consommation 
ª��© M�me si notre conseil appuie le D�FI, nous ne pouvons pr�dire la r�ponse des 
�l�ves ª��UHQFKpULW�OD�SUpVLGHQWH�GX�&RQVHLO�pWXGLDQW��$QGUpHDQQH�&DURQ��© alors, nous 
FURLVRQV�OHV�GRLJWV��ª 
 
Reconnaissance aux survivants 
/¶$&3�WLHQW�j�IpOLFLWHU�OHV�HQIDQWV�TXL�RQW�UpDOLVp�FHW�H[SORLW�HW�OHXU�H[SULPH�VD�SOXV�YLYH�
reconnaissance en remettant aux �coles  
-  une plaque lamin�e authentifiant leur participation,  
-��XQ�H[HPSODLUH�GH�OD�YLGpR�© Le D�FI de la DIZAINE ª�� 
- une affiche souvenir du D�FI pour chaque classe.  
 
/¶$&3�SURILWH�GH�O¶RFFDVLRQ�GH�FH�ODQFHPHQW�SRXU�UHPHUFLHU�OHV�PHPEUHV�GH�O¶pTXLSH�YRODQWH�
qui a pr�par� les �l�ves, les parents et le pHUVRQQHO�GHV�pFROHV�SDUWLFLSDQWHV��/¶pTXLSH�
volante �tait compos�e de Mesdames C�line Bilodeau, coordonnatrice r�gionale du D�FI et 
-RKDQQH�$UVHQHDXOW��VHFUpWDLUH�H[pFXWLYH�GH�O¶DVVRFLDWLRQ�7523�� 
Le D�FI est financ� dans le cadre de la Strat�gie nationale pour la pr�vention du crime du 
gouvernement du Canada, en collaboration avec le minist�re de la S�curit� publique du 
Qu�bec.   
/¶$&3�LQYLWH�OHV�pFROHV�j�VH�SURFXUHU�XQH�FRSLH�GH�OD�YLGpR�HQ�FRPPXQLTXDQW�DYHF�OH�
secr�tariat du D�FI sur le site  www.EDUPAX.org .  
 
Source :  
C�line Bilodeau, coordonnatrice r�gionale, 418-642-5053 

http://www.edupax.org/


 

 

Jacques Brodeur, consultant en pr�vention de la violence, 418-932-1562.  
 
 
 
 

Annexe 1 
Pourquoi la t�l� et les jeux vid�o ? 

 
L'article 17 de la D�claration relative aux Droits des enfants stipule qu'il appartient aux 
�tats signataires de prot�ger les enfants contre les productions audiovisuelles qui nuisent � 
leur bien-�tre.  
 
L'augmentation du nombre d'enfants aux prises avec des troubles graves du comportement 
combin�e � la hausse du taux de criminalit� juv�nile (1) a suscit�, aux quatre coins de 
l'Am�rique du Nord, l'apparition de programmes de pr�vention de la violence aussi 
nombreux que vari�s. Le Qu�bec n'a pas fait exception. L'un de ces programmes, EDUPAX, 
a cibl� l'influence de la t�l�vision comme facteur majeur d'augmentation de la violence 
physique et verbale. 
 
Dans un article du Monde diplomatique intitul� "Malaise dans l'�ducation" on peut lire: "Le 
laminage des enfants par la t�l�vision commence tr�s t�t. Ceux qui arrivent aujourd'hui � 
l'�cole sont souvent gav�s de petit �cran d�s leur plus jeune �ge, (...) jusqu'� cinq heures 
par jour, (...) avant m�me d'apprendre � parler. L'inondation de l'espace familial par ce 
robinet constamment ouvert, d'o� coule un flux ininterrompu d'images, n'est pas sans effets 
consid�rables sur la formation du futur sujet". (2)  
 
6HORQ�XQ�UHFHQVHPHQW�HIIHFWXp�SDV���FKHUFKHXUV�GH�O¶8QLYHUVLWp�/DYDO��OD�WpOpYLROHQFH�D�
augment� de 432% dans les r�seaux priv�s canadiens. La t�l� v�hicule plus de 50 actes 
G¶DJUHVVLRQ�j�O¶KHXUH��/HV�pPLVVLRQV�SRXU�HQIDQWV�HQ�YpKLFXOHQW�SOXV�HQFRUH��$YHF�OHV�MHX[�
vid�o, les enfants ne se contentent plus de voir la violence, ils la commettent. Inoffensif tout 
�a ? Les �missions, films et jeux vid�o violents qui alimentent l'imaginaire des enfants 
nuisent � leur d�veloppement et laisseront des traces la vie durant. La t�l� glorifie des h�ros 
qui ne savent r�gler les conflits que par la violence. La consommation de t�l�violence 
influence la perception du monde et de la vie. L'influence est multiforme, elle est connue, 
v�rifi�e scientifiquement et abondamment document�e (3).  Le pouvoir croissant du petit 
�cran d�truit le fruit du labeur des enseignants, r�duit l'autorit� des parents et �mousse le 
pouvoir d'empathie des enfants. Pas �tonnant que plusieurs adultes se sentent d�pass�s. 
 
(1) Le taux de crimes violents est deux fois plus �lev� chez les jeunes que chez les adultes. 
(Minist�re de la S�curit� publique du Qu�bec, Statistiques 2001, page 24) 
 
(2) Le Monde diplomatique, novembre 2001 : 
http://www.monde-diplomatique.fr/2001/11/DUFOUR/15871?var_recherche=t%E9l%E9+violence 
 
(3) R�f�rences sur l'influence de la t�l�violence disponibles sur le site de la  
F�d�ration des commissions scolaires du Qu�bec � l'adresse : 
http://www.fcsq.qc.ca/Dossiers/ViolenceTV/_doc/argumentaire.doc 
 
 
 
 

http://www.monde-diplomatique.fr/2001/11/DUFOUR/15871?var_recherche=t%E9l%E9+violence
http://www.fcsq.qc.ca/Dossiers/ViolenceTV/_doc/argumentaire.doc

